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1er FEVRIER                                                   Psaume 129 

Qu’ils soient honteux … tous ceux qui ont de la haine pour Sion 

Selon Spurgeon, ce psaume est « un hymne qui exprime à la fois la tristesse 

et une forte détermination ». Israël avait connu bien des épreuves dès le 

début de son existence en tant que nation, à commencer par l’esclavage en 

Egypte jusqu’à la captivité à Babylone (1-2; Exode 1:11; 2:23-25; Psaume 

137). Les difficultés avaient persisté après le retour d’exil (Esdras 4:1-5; 

Néhémie 4:1-23). De la même manière, l’église chrétienne a connu de 

nombreuses d’épreuves tout au long de son histoire. Le psalmiste déclare 

avec fermeté : Mais ils ne l’ont pas emporté sur moi (2). Tous ceux 

d’ailleurs qui veulent vivre pieusement en Christ-Jésus seront persécutés 

(2 Timothée 3:12), mais ils persévèrent malgré tous les découragements ! 

Les difficultés que connaissent les enfants de Dieu sont comparées aux 

longs sillons tracés dans un champ par le laboureur (3) ; mais Dieu 

accomplit avec sagesse ses projets bienveillants au travers de toutes ces 

souffrances (cf. Job 23:8-10). 

Nous lisons ensuite une prière de malédiction à l’encontre des ennemis du 

peuple de Dieu. Qu’ils soient honteux et qu’ils reculent, tous ceux qui ont 

de la haine pour Sion (5). Comment de telles paroles peuvent-elles 

s’accorder avec celles du Seigneur Jésus : Aimez vos ennemis, bénissez 

ceux qui vous maudissent, faites du bien à ceux qui vous haïssent, et priez 

pour ceux qui vous maltraitent et qui vous persécutent (Matthieu 5:44) ? 

Lisons la réponse de Spurgeon : « Des sujets loyaux à leur roi désirent le 

malheur de ceux qui se liguent contre lui : -Renverse leurs plans et déjoue 

leurs complots crapuleux- est une aspiration légitime et ne contient pas 

trace de rancune. Nous désirons leur bien en tant qu’êtres humains, mais 

leur chute en tant que traîtres ; nous voulons que leurs conspirations soient 

mises à jour et leurs plans renversés. Comment pourrions-nous souhaiter la 

prospérité à ceux qui veulent détruire ce qui nous est le plus cher ? Nos 

contemporains sont si confus que si un homme aime le Sauveur il est traité 

de fanatique, et s’il hait les puissances du mal, il est traité de bigot » (The 

Treasury of David). 

 Prions afin que le Seigneur déjoue et renverse tout complot visant à 

détruire son église. 

 

 



2 FEVRIER                                                  Psaume 130 

La libération abonde auprès de lui 

Le psalmiste se trouvait dans les profondeurs de l’abîme (1), non pas à 

cause des épreuves ou de la souffrance, mais par sa faute. Il savait qu’à 

cause de son péché, il était coupable et sans espoir devant Dieu : Si tu 

gardais le souvenir des fautes, Eternel, Seigneur, qui pourrait subsister ? 

Mais le pardon se trouve auprès de toi, afin qu’on te craigne (3-4). La 

conjonction mais du verset 4 change tout ! (voir le mais dans Ephésiens 2:4 

à la suite d’un verset qui décrit la situation de l’homme pécheur). Spurgeon 

donne ce commentaire : « Personne ne craint le Seigneur autant que ceux 

qui ont fait l’expérience de son amour et de son pardon. La reconnaissance 

qui découle du pardon produit une crainte et un respect de Dieu bien plus 

grands que la peur du jugement … C’est la grâce qui nous pousse à nous 

approcher de Dieu dans un saint respect et dans la crainte de lui déplaire ». 

Dans bon nombre d’églises, aujourd’hui, nous évitons d’insister sur la 

colère de Dieu à l’encontre des pécheurs comme sur la réalité de l’enfer. Il 

s’ensuit que nous ne sommes plus conscients ni de la situation 

dramatique dans laquelle nous nous trouvons, ni de l’état de notre 

cœur pécheur. C’est lorsque nous comprenons l’horreur du péché et la 

glorieuse majesté de Dieu que nous pouvons voir notre misère et 

invoquer le Seigneur des profondeurs de l’abîme (1). C’est alors que 

nous espérerons en l’Eternel et que nous nous attendrons à lui (5-7). Nous 

pourrons proclamer : la libération abonde auprès de lui (7). Cette libération 

abonde parce que : 

• Elle fut acquise à grand prix, par le sang précieux de Christ (1 Pierre 

1:18-19). 

• Elle nous rachète de la malédiction de la loi (Galates 3:13).  

• Elle s’accompagne du pardon de tous nos péchés (8; cf. Ephésiens 

1:7). 

• Elle nous libère du pouvoir de Satan et du péché (Ephésiens 2:1-3). 

• Elle est éternelle (Hébreux 9:12). 

Tous les rachetés iront au ciel et ils pourront célébrer cette délivrance tout 

en adorant le Seigneur Jésus et en le louant pour tout ce qu’il a fait pour 

eux (Apocalypse 5:9-14). 

 



3 FEVRIER                                                   Psaume 131 

J’ai imposé le calme et le silence à mon âme 

Spurgeon écrit au sujet de ce merveilleux psaume : « C’est l’un des 

psaumes les plus courts à lire, mais l’un des plus longs à apprendre. Il est 

question d’un jeune enfant, mais il contient l’expérience d’un homme qui 

est en Christ. Il parle de l’abaissement et de l’humilité qui viennent d’un 

cœur sanctifié, d’une volonté soumise à la volonté divine et d’une 

espérance fondée sur le Seigneur seul ». David a renoncé à l’attitude 

orgueilleuse que Dieu a en horreur (1; Proverbes 6:17) ; il n’a pas cherché 

à sonder ce qui est trop profond pour lui. Il était roi, mais il reconnaissait 

ses propres limites. Nous n’avons pas toutes les réponses aux mystères de 

la vie et il est insensé de prétendre tout comprendre (c’était le problème des 

amis de Job). 

C’est un signe de maturité chrétienne de pouvoir dire : J’ai imposé le calme 

et le silence à mon âme, comme un enfant sevré auprès de sa mère (2). 

Avant qu’il ne soit sevré, un enfant ressent le besoin d’être nourri et réclame 

le sein de sa mère. Lorsqu’il est sevré, il ne recherche plus le lait maternel 

pour apaiser sa faim et il demeure paisible. Cette illustration décrit un 

humble croyant qui a appris l’art du contentement chrétien (Philippiens 

4:11-12; 1 Timothée 6:6). Il a appris à trouver le réconfort en Christ même 

dans un temps de détresse ou de déception. Sa confiance se trouve dans le 

Seigneur et il regarde à lui (3); c’est la paix de Dieu qui règne dans son 

cœur (Colossiens 3:15). 

Est-ce que vous êtes inquiets, fatigués ou oppressés ? Est-ce que Dieu 

semble vous refuser ce à quoi vous aspirez ? Cherchez à faire de l’Eternel 

vos délices (Psaume 37:4) et passez du temps en sa présence, vous 

apprendrez à demeurer calmes et tranquilles auprès de lui ! 

 

Repose en paix, mon pauvre cœur en peine, 

Jésus est là, comme un tendre berger. 

Il est puissant, sa grâce est souveraine, 

De tes fardeaux il veut te décharger. 

C’est vers le ciel que son amour te mène,  

Il est fidèle et ne saurait changer. 

                                            J.A. Blocher 

 



4 FEVRIER                                                 Psaume 132 

L’Eternel a fait serment à David, en vérité il n’y reviendra pas 

Ce psaume se divise en deux sections : Le serment de David (1-10) et le 

serment de l’Eternel (11-18). Le psalmiste demande à l’Eternel de se 

souvenir de David dans toutes ses afflictions (1). David avait couru de 

nombreux dangers et il avait subi bien des épreuves avant d’être oint 

comme roi sur Israël. Une fois installé sur son trône, il était encore 

préoccupé parce qu’il désirait trouver un lieu pour l’Eternel, une demeure 

pour l’arche de l’alliance. Il fit le serment de ne pas s’accorder de répit tant 

qu’il n’aurait pas réalisé ce vœu (2-5). Est-ce que nous sommes désireux 

de voir l’œuvre de Dieu prospérer ? 

Depuis l’époque de Saül, le peuple ne s’était plus inquiété de l’arche de 

l’alliance de Dieu et il répondit favorablement à la proposition de David, à 

savoir la transporter à Jérusalem (6-10; cf. 1 Chroniques 13:1-6). Le 

psaume décrit le Seigneur qui règne, les pieds posés sur l’arche qui est 

désignée comme son marchepied (7). Les versets 8 à 10 furent cités par 

Salomon dans sa prière lors de la dédicace du temple (2 Chroniques 6:41-

42). On trouve dans les versets 13 à 18 la réponse de l’Eternel à cette prière. 

Le désir exprimé par David de donner à l’arche de l’alliance un lieu de 

résidence permanent tendait à honorer Dieu, mais l’Eternel avait d’autres 

plans qu’il lui révéla par la bouche du prophète Nathan. Ce n’était pas la 

volonté de Dieu que ce fût David qui bâtisse le temple, mais Salomon 

(2 Samuel 7:1-13). Il fit un serment à David : L’Eternel a fait serment à 

David, en vérité il n’y reviendra pas (11). Les promesses de Dieu 

s’accomplissent toujours ! Il ne change pas, il ne les oublie pas ! David 

désirait bâtir une maison pour l’Eternel, mais Dieu promit de lui bâtir une 

maison. Ses descendants allaient régner après lui et sa dynastie allait durer 

pour toujours (11-12; 2 Samuel 7:11,16, 27). Ce serment fait par Dieu à 

David fut accompli dans la personne du Seigneur Jésus-Christ (17; Luc 

1:32-33, 67-69). 

L’église est aujourd’hui la demeure de Dieu (13-14; cf. Ephésiens 2:19-22; 

1 Pierre 2:5). Le Seigneur est avec son peuple, il le bénit et pourvoit à tous 

ses besoins, il le comble de ses bienfaits et le remplit de joie (15-16). 

Louons-le pour tous ses bienfaits envers nous ! 

 

 



5 FEVRIER                                               Psaume 133 

Voici qu’il est bon, qu’il est agréable pour des frères d’habiter unis 

ensemble ! 

Le thème de ce psaume court mais magnifique est la bénédiction qui 

découle de l’unité entre les croyants. Voici qu’il est bon, qu’il est agréable 

pour des frères d’habiter unis ensemble ! (1). C’est bon parce que Dieu est 

honoré et que cela engendre des bénédictions. C’est agréable parce que cela 

plaît au Seigneur et donne de la joie à son peuple tout en fortifiant sa vie 

spirituelle (3). L’auteur utilise deux images pour décrire cette unité : 

• C’est comme l’huile sacrée employée pour l’onction du souverain 

sacrificateur (2; cf. Exode 28:7). L’huile ne restait pas sur sa tête mais 

coulait sur sa barbe et jusqu’aux bords de ses vêtements. Lorsque 

l’unité est présente, les bénédictions de Dieu se répandent ; c’est ce 

que souligne aussi la seconde illustration.  

• C’est comme la rosée rafraîchissante de l’Hermon qui descend vers 

les montagnes de Sion (3). 

L’unité spirituelle n’a rien à voir avec le genre de rapprochement promu 

par le mouvement œcuménique : ce dernier cherche à réunir des gens qui, 

pour une bonne partie, rejettent les doctrines essentielles du christianisme. 

Il ne faut jamais compromettre ni sacrifier la vérité, mais nous devrions 

travailler à l’unité entre les églises fidèles à Dieu et attachées aux doctrines 

bibliques. Nous devrions aussi chercher à maintenir la paix à l’intérieur de 

notre église locale (cf. Ephésiens 4:1-3; Philippiens 2:1-11). Nous avons 

tous des personnalités, des capacités et des dons différents qui peuvent 

contribuer à nous unir et nous enrichir plutôt qu’à nous diviser. Lorsque 

nous renonçons à nous-mêmes, lorsque nous nous soumettons les uns aux 

autres, lorsque nous nous témoignons mutuellement de l’amour en parole 

et en pratique, alors l’unité grandit (Ephésiens 4:30-32; 5:1-2, 21; 1 Jean 

3:16-18). Une église unie par une communion joyeuse et affectueuse est 

un avant-goût du ciel sur la terre. Que faites-vous pour renforcer 

l’unité dans votre église ? 

 

Ah ! qu’il est beau de voir des frères d’un même amour unis entre eux. 

Esprit de Dieu, tu les éclaires, tu les embrases de tes feux. 

Leurs chants pieux et leurs prières comme un encens montent aux cieux. 

   C. Malan 



6 FEVRIER                                               Psaume 134  

Bénissez l’Eternel 

Le dernier Cantique des montées est une doxologie. Les deux premiers 

versets sont un appel lancé par la congrégation aux sacrificateurs et aux 

Lévites qui demeuraient dans le temple pendant la nuit : Bénissez l’Eternel 

et Elevez vos mains pour la prière (1-2; cf. 1 Chroniques 9:33; 1 Timothée 

2:8). Que veut dire bénir (en hébreu : « déclarer béni ») l’Eternel ? Lisons 

la réponse donnée par Spurgeon : « Penser du bien de l’Eternel et dire du 

bien à son sujet. L’adorer avec respect, s’approcher de lui avec amour, 

trouver sa joie en lui. Ne vous contentez pas de le louer, c’est ce que font 

toutes ses œuvres ; mais, en tant que ses rachetés, bénissez-le. Il vous bénit ; 

bénissez-le donc avec zèle. Le mot bénir est le mot clé de ce psaume. Les 

deux premiers versets nous poussent à bénir l’Eternel, et dans le dernier 

verset, la bénédiction de Dieu est invoquée sur son peuple. Que notre cœur 

déborde pour le bénir ! » (The Treasury of David). 

Le psaume se termine avec une bénédiction. Les pèlerins qui étaient montés 

à la maison de l’Eternel pour l’adorer sont sur le point de retourner chez 

eux. Que l’Eternel te bénisse de Sion, lui qui a fait les cieux et la terre (3) ! 

Nous devrions prier afin que Dieu nous bénisse nous-mêmes ainsi que nos 

frères et sœurs. Le Seigneur bénit réellement son peuple fidèle lorsqu’il 

l’adore. 

Beaucoup de gens passent leur vie à se plaindre, mais les chrétiens 

devraient être différents ! C’est un grand privilège de servir l’Eternel ; 

plus nous compterons les bénédictions reçues, plus nous le louerons et 

plus nous nous réjouirons en lui. Si vous êtes chrétiens, c’est la volonté 

de Dieu que vous le remerciiez en toutes circonstances : En toutes 

circonstances, rendez grâces ; car telle est à votre égard la volonté de Dieu 

en Christ-Jésus (1 Thessaloniciens 5:18). Comptez les bienfaits liés au salut. 

Bénissez Dieu de vous avoir choisis de toute éternité, de vous avoir adoptés 

dans sa famille, de vous avoir rachetés par le sang de Christ, de vous avoir 

accordé le pardon pour tous vos péchés (Ephésiens 1:3-7). Bénissez Dieu 

parce qu’il a donné son Fils pour vous sauver. Bénissez Dieu pour son 

amour et sa bonté à votre égard. Vous, par contre, vous êtes une race élue, 

un sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple racheté, afin d’annoncer 

les vertus de celui qui vous a appelés des ténèbres à son admirable lumière 

(1 Pierre 2:9). 



7 FEVRIER                             Psaume 135 

Psalmodiez en l’honneur de son nom ! Car il est favorable. 

Le psaume commence et se termine avec cette exhortation : Louez 

l’Eternel ! Nous ne pouvons jamais assez louer Dieu et nous devrions 

toujours avoir, dans le cœur et sur les lèvres, des louanges pour lui 

(Hébreux 13:15). Lorsque nous louons Dieu, nous lui rendons gloire 

(Psaume 50:23). Le Psaume 135 est un magnifique psaume de louange qui 

reprend d’autres passages bibliques (comparez les versets 1 et 2 avec le 

Psaume 134:1-2; les versets 5, 15-18 avec le Psaume 115:3-8; les versets 8 

à 12 avec le Psaume 136:10-22). 

Le nom de Dieu (1, 2, 13) décrit son caractère et ce psaume nous encourage 

à louer l’Eternel : Psalmodiez en l’honneur de son nom ! Car il est 

favorable (3). Ce verset pourrait signifier que le fait de louer est agréable 

(cf. Psaume 147:1), mais il peut aussi indiquer que le caractère (le nom) de 

Dieu est favorable. Il pourrait être traduit : Psalmodiez en l’honneur de son 

nom ! Car il est agréable. Pourquoi pouvons-nous déclarer que le caractère 

de Dieu est agréable et digne de nos louanges ? Nous pouvons louer Dieu 

pour sa bonté (3), pour son amour en fonction duquel il nous a choisis (4), 

pour sa grandeur (5), pour son pouvoir souverain (6-7), pour ses jugements 

(8-12), pour son caractère immuable (13) et pour ses compassions en faveur 

de son peuple (14). 

Nous devrions remercier Dieu pour la révélation qu’il nous a donnée de 

sorte que nous n’adorons pas des idoles inertes et que nous ne nous fions 

pas à elles (15-18). Elles sont fabriquées par les hommes, leur bouche est 

incapable de parler, leurs yeux ne voient rien, il n’y a pas de souffle dans 

leur bouche (cf. Psaume 115:4-8) ! Comme il est vain de se confier en des 

idoles ou des porte-bonheurs. Ceux qui accordent une valeur à ces objets 

inanimés et inutiles leur ressemblent (18). 

Un commentateur (cité par Spurgeon) décrit l’affirmation : J’ai reconnu 

que l’Eternel est grand (5) comme « une doctrine excellente ». Avez-vous 

expérimenté la grandeur de l’Eternel ? Plus vous connaîtrez cette 

« doctrine excellente » et plus vous bénirez l’Eternel (19-21) ! 

 

 

 

 



8 FEVRIER                                      Psaume 136 

Sa bienveillance dure à toujours 

On nous dit parfois que le Dieu de l’Ancien Testament est sévère, prêt à 

juger et que c’est seulement dans le Nouveau Testament que se révèle son 

amour. Une telle affirmation est le signe d’une grande ignorance de la 

Bible ! Le mot hébreu « chesed » qui est traduit ici par « bienveillance » se 

trouve dans tout l’Ancien Testament. La bienveillance de Dieu est signalée 

dans chaque verset de ce psaume : Car sa bienveillance dure à toujours. Ce 

refrain était probablement repris par le peuple en réponse aux chants des 

Lévites (cf. 2 Chroniques 7:3 ; Esdras 3:11).  

Le Psaume commence par trois appels à célébrer l’Eternel et il se termine 

par une nouvelle invitation à la louange. Pourquoi devrions-nous célébrer 

l’Eternel ? 

• A cause de qui il est (1-3). Lui seul est Dieu. Il est supérieur à tous les 

autres dieux, il est le Seigneur des seigneurs ! 

• A cause de ce qu’il est : car il est bon (1). 

• Parce que lui seul accomplit des miracles (4). Cela devrait nous 

permettre de prier avec confiance. 

• A cause de ses œuvres dans la création (5-9). La Bible ne laisse aucune 

place à la théorie athée de l’évolution qui exprime la rébellion de 

l’homme contre son créateur. 

• Parce qu’il a délivré Israël de l’esclavage en Egypte (10-15). Il nous 

a délivrés nous-mêmes de l’esclavage du péché et de Satan. 

• Pour les soins prodigués à son peuple pendant le voyage depuis 

l’Egypte jusqu’à la Terre promise (16-22). Il prend aussi soin de nous 

(Romains 8:31-39; Philippiens 4:19; 1 Pierre 5:7). 

• Pour son secours dans un temps de détresse (23-24; Hébreux .16). 

• Pour sa bonté envers tous les hommes (25). 

Souvenez-vous de toutes les circonstances où le Seigneur s’est montré 

bienveillant envers vous et remerciez-le. Célébrez l’Eternel, car il est 

bon, car sa bienveillance dure à toujours ! 

 

 



9 FEVRIER                                                  Psaume 137 

Chantez-nous quelques-uns des cantiques de Sion 

Ce psaume poignant décrit les lamentations des captifs emmenés à 

Babylone qui pleuraient en pensant à Sion. Il s’agissait des croyants fidèles 

parmi les exilés qui aspiraient à retourner à Jérusalem afin d’adorer Dieu 

dans son temple qui était en ruine. Leur désespoir était accru par les 

moqueries des Babyloniens païens qui leur disaient : Chantez-nous 

quelques-uns des cantiques de Sion (3). Ils n’avaient pas le cœur à chanter 

le cantique de l’Eternel sur un sol étranger (4). L’histoire de Daniel et ses 

trois amis nous montre comment on pouvait chanter le cantique de l’Eternel 

à Babylone. Par leur témoignage fidèle et courageux, le souverain 

orgueilleux de Babylone comprit que Dieu est souverain sur toutes les 

nations de la terre (Daniel 3:28-29; 4:34-37). 

Est-ce que vous vous réjouissez de chanter les cantiques de Sion ? Est-

ce que vous vous réjouissez lorsque vous adorez Dieu chaque 

dimanche ? Est-ce que vous adorez Dieu dans votre foyer par des 

psaumes et des cantiques spirituels ? Se peut-il que vous n’ayez pas de 

cantique pour l’Eternel parce que vous vous êtes éloignés de lui sur un sol 

étranger ? Revenez au Seigneur dans la repentance ! Il vous restaurera ! Il 

vous pardonnera gratuitement et vous rendra la joie du salut ! Vous 

chanterez à nouveau les cantiques de Sion. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



10 FEVRIER                                       Psaume 138 

L’Eternel mène tout à bonne fin pour moi 

Certains pensent que ce n’est pas David qui a écrit ce psaume, à cause de 

la mention du temple qui ne fut construit qu’après sa mort (2). Il n’y a 

cependant aucune raison de douter que David en est l’auteur. Le mot hébreu 

« hekal » qui est traduit par temple est utilisé ailleurs à propos du tabernacle 

(1 Samuel 1:9; 3:3). Beaucoup ne pensent pas à Dieu et adorent les dieux 

du matérialisme et du plaisir. Puisque nous le connaissons, notre vie et 

nos lèvres devraient exprimer les louanges du Dieu vivant. Je te célèbre 

de tout mon cœur (1). Etes-vous enthousiastes lorsque vous louez Dieu ? 

Aspirez-vous à l’adorer ?  

Comment devons-nous comprendre : Tu as magnifié ta promesse par-delà 

toute renommée (2) ? (Bible en français courant : Car tu as fait plus que 

tenir ta promesse, plus que nous n’attendions de toi). Cela signifie qu’en 

accomplissant sa parole, en tenant fidèlement ses promesses, le caractère 

(le nom) saint de Dieu est magnifié bien plus que par tout autre moyen (ex. 

par ses œuvres de création, Psaume 19:1). A l’écoute de la parole de Dieu 

les rois le loueront (4-5; cf. Daniel 4:18, 33-37). 

Nous devons louer Dieu d’un cœur sincère car : 

• Dieu est puissant et exalté mais il regarde les humbles avec 

compassion (6; Esaïe 57:15). 

• Dieu est fidèle, il répond aux cris de son peuple. Il leur donne de la 

hardiesse et de la force (3). 

• Il nous protège dans les dangers (7). 

• Dans sa sagesse, Dieu accomplira tous ses projets en notre faveur, de 

sorte que nous pouvons dire avec confiance : L’Eternel mène tout à 

bonne fin pour moi (8). Nous ne pouvons pas perdre notre salut ; Dieu 

achèvera l’œuvre qu’il a commencée (Philippiens 1:6). 

 

Est-ce que vous avez à lutter dans votre vie chrétienne ? Regardez au 

Seigneur qui ne vous abandonne pas ! Vous pourrez alors le louer 

parce que sa bienveillance dure à toujours et parce qu’il accomplira 

ses promesses en votre faveur. 

 

 

 



11 FEVRIER                                                  Psaume 139 

Que tes pensées, ô Dieu, me semblent impénétrables 

Ce psaume sublime nous émerveille en nous dévoilant la grandeur 

insondable de notre Dieu ; un Dieu personnel, omniscient (il connaît tout), 

omniprésent (il est présent partout au même moment) et saint. David était 

bien conscient que Dieu le connaissait intimement ; il connaissait ses 

actions, ses choix, ses pensées et ses paroles. Dieu l’entourait (1-5). Cette 

pensée l’émerveillait tant qu’il s’exclame : Une telle science est trop 

merveilleuse pour moi, trop élevée pour que je puisse la saisir (6). Dieu 

nous connaît bien mieux qu’aucun être humain ne pourra jamais le faire. Il 

voit notre cœur pécheur et pourtant il nous aime ! C’est extraordinaire ! 

Nous ne pouvons pas connaître Dieu comme il nous connaît car sa science 

dépasse notre compréhension et notre imagination ! 

Nous ne pouvons pas nous cacher aux yeux de Dieu parce qu’il est présent 

partout. Cette pensée est un grand réconfort pour le croyant (7-12). David 

poursuit sa réflexion et s’observe lui-même en tant que créature de Dieu. 

Le corps humain avec son cerveau, ses organes divers … est une 

démonstration merveilleuse de l’œuvre créatrice de Dieu (13-15). Le 

croyant est ainsi amené à dire au Seigneur : Je te célèbre ; car je suis une 

créature merveilleuse. Tes œuvres sont des merveilles, et mon âme le 

reconnaît bien (14). David haïssait les méchants à cause de leur rébellion 

contre Dieu, et de leurs actes violents (19-22; cf. 1 Corinthiens 16:22). 

Spurgeon écrit ce commentaire : « Ce sentiment de haine était juste, parce 

qu’il haïssait ceux qui détestaient le bien … Notre devoir est d’aimer tous 

les hommes ; mais témoigner de l’amour et de la tolérance envers un 

homme cruel serait un crime ». 

Nous avons vu que Dieu connaît parfaitement chacun de nous (1-6). Il nous 

connaissait même avant que nous existions (16). Il n’est pas étonnant que 

David s’écrie : Que tes pensées, ô Dieu, me semblent impénétrables ! Que 

la somme en est grande ! (17). Est-ce que le fait de méditer sur la 

grandeur et la grâce de Dieu vous pousse à la louange et l’adoration ? 

Demandez au Seigneur d’examiner votre cœur, de vous révéler votre péché 

afin de vous conduire à la repentance et sur la voie de l’éternité (23-24). 
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Je reconnais que l’Eternel fait justice au malheureux 

David a peut-être écrit ce psaume lorsqu’il était poursuivi par le roi Saül 

(1 Samuel chapitres 20 à 23). Des hommes méchants et violents formaient 

des complots contre lui, ils le calomniaient et cherchaient à le capturer (5). 

Nous ne subissons peut-être pas les mêmes souffrances que David mais, si 

nous sommes fidèles au Seigneur, nous serons rejetés et haïs par les non 

croyants (Jean 15:18-19; 2 Timothée 3:12). 

Comment réagir lorsqu’on nous harcèle ? 

• Nous devrions prier le Seigneur, lui exposer le problème et lui 

demander de nous secourir (2, 5, 7). Certains pensent qu’il n’est pas 

nécessaire de prier parce que Dieu sait exactement ce qui nous arrive. 

Ce raisonnement est faux ! David n’hésite pas à faire appel au 

Seigneur. Jésus nous encourage à agir de même (ex. Luc 11:1-4;18:1).  

• Nous devrions nous souvenir des interventions de Dieu dans le passé 

afin d’être fortifiés (8). 

• Nous ne devrions pas hésiter à prier Dieu d’anéantir les plans des 

hommes mauvais et de les juger (9-12). 

• Nous devrions être encouragés par la fidélité et la justice de Dieu. 

David affirme : Je reconnais que l’Eternel fait justice au malheureux 

(13). Notre foi s’affermit dans la prière. Nous avons l’assurance que 

Dieu va nous soutenir dans toutes les épreuves jusqu’à la gloire où 

nous demeurerons dans sa présence (13). 

Est-ce que vous traversez une période d’angoisse et d’épreuve ? 

Approchez-vous de Dieu dans la prière et fortifiez-vous-en lui. Il ne 

vous fera pas défaut ! 

 

Moment si doux de la prière  

Où Dieu, m’élevant jusqu’à lui, 

Se révèle à moi comme un Père, 

Comme un Sauveur, comme un appui. 

  

Déjà souvent, dans la tristesse, 

Tu fus ma force et mon espoir ; 

Pour qui te recherche sans cesse 

Jamais il n’est de ciel trop noir. 

         H. Mégroz-Cornaz 
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Que le juste me frappe, c’est une faveur 

Cette prière de David exprime l’urgence. Il s’écrie au Seigneur : Viens en 

hâte auprès de moi ! Il demande que sa prière soit agréée par Dieu comme 

s’il s’agissait d’une offrande dans le tabernacle (1-2). Comment priez-vous ? 

Est-ce que votre cœur est touché au point que vous criez au Seigneur ? 

David se sent accablé par les attaques des méchants et il prie au sujet de 

leurs mauvaises actions. Il pense que le peuple prêtera l’oreille à ses paroles 

agréables une fois que ses chefs impies auront été écartés (5b-6). Lorsque 

les os des justes sont dispersés, David regarde à l’Eternel. Il cherche en 

Dieu le secours et se réfugie auprès de lui (7-8). Il demande que les 

méchants se trouvent pris aux filets et pièges qu’ils avaient tendus pour le 

prendre (9-10). 

David est bien conscient du fait que la langue est difficile à contrôler, 

particulièrement lorsqu’on est mis sous pression (Jacques 3:1-10). Il prie : 

Eternel, veille sur ma bouche, garde la porte de mes lèvres (3). Est-ce qu’il 

vous arrive de demander à Dieu de mettre une garde sur vos lèvres ? Le 

verset 4 fait penser à la prière de notre Seigneur : Ne nous laisse pas entrer 

dans la tentation (Matthieu 6:13).  

David éprouvait la pression des méchants non seulement par leurs actions, 

mais aussi par leurs séduisants banquets (4, 6). Satan et ses agents 

présentent souvent le péché sous son aspect désirable et les imprudents se 

laissent prendre à ce piège. Nous avons besoin de l’aide de Dieu pour 

résister à la tentation et au pouvoir du péché qui nous environne. Nous 

n’avons pas à nous défendre seuls. Dieu est fidèle et il vient à notre aide 

(1 Corinthiens 10:13). 

Lorsque les impies cherchent à nous frapper, c’est pour nous faire du mal, 

mais il n’en est pas ainsi des hommes droits : Que le juste me frappe, c’est 

une faveur. Les reproches d’un homme fidèle sont comme une huile 

rafraichissante sur la tête, ils visent notre bien (5). Un véritable ami ne 

cherche pas à flatter, mais s’il nous blesse, c’est afin de nous guérir et nous 

faire du bien (Proverbes 27:6; 28:23). Etes-vous prêts à recevoir les 

reproches d’un frère comme un signe d’amitié ? 
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Toi, tu connais mon sentier 

Le titre du psaume donne le contexte de cette prière de David : il se trouvait 

dans la caverne (cf. Psaume 57). Cette caverne était peut-être le lieu où se 

cachait David à Adoullam ou Eyn-Guédi (1 Samuel 22:1; 24:1-3). 

Spurgeon commente : « Si David avait prié dans son palais avec autant de 

ferveur que dans la caverne, il ne serait pas tombé dans le péché qui fut la 

cause de tant de tristesses pendant sa vieillesse ». Le psaume se divise ainsi : 

1. La supplication de David (2-4a). Comme dans le psaume précédent, 

David crie au Seigneur. Il est troublé et bouleversé. Il expose sa requête 

à l’Eternel. 

2. Son sentier (4b-5). C’était un sentier dangereux sur lequel ses 

ennemis avaient tendu un filet. C’était aussi un sentier solitaire où 

personne ne le reconnaissait ni ne se souciait de lui. Tous ceux qui ont 

marché sur un chemin difficile et solitaire parce qu’ils obéissaient à 

Dieu, alors que tout semblait se liguer contre eux, ont pu dire ensuite 

au Seigneur : Toi, tu connais mon sentier. Il connaît, il est attentif et il 

est avec nous ! 

3. Son partage (6). David a dû abandonner ses proches, sa maison et ses 

biens, mais il possède un héritage plus précieux que tout ce qu’il aurait 

pu emporter avec lui. Tout refuge humain lui fait défaut (5) mais 

l’Eternel est son refuge et son partage. Spurgeon commente : « Avoir 

Dieu pour refuge, c’est une chose, mais l’avoir pour partage, c’est tout 

avoir ». 

4. Ses persécuteurs (7). Ils sont plus forts que lui et il supplie Dieu 

d’écouter son cri car il est désespéré. 

5. Sa prison (8). La caverne est sa cachette, mais elle est aussi une 

prison pour lui. Il crie à Dieu afin qu’il le délivre de cette prison. 

6. Sa louange (8). Lorsque le Seigneur le délivrera, il louera le nom de 

Dieu, les fidèles l’entoureront. David prie avec foi, il sait que le 

Seigneur interviendra avec bienveillance. 

Vous sentez-vous accablés, rejetés, seuls ? Avez-vous connu des rejets, des 

tristesses, des deuils ou des déceptions ? Souvenez-vous que le Seigneur 

connaît votre sentier et qu’il écoute votre prière. Vos cris d’angoisse se 

changeront en chants de louange ! 
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Mon âme est devant toi comme une terre épuisée 

Ce psaume est divisé en deux sections par le « Selah » (pause) à la fin du 

verset 6. C’est à nouveau une supplication adressée au Seigneur suite à la 

souffrance causée par la persécution. David crie à Dieu : Ecoute ma prière 

(1) … Hâte-toi de me répondre (7) … Délivre-moi (9). Il croit que Dieu va 

lui répondre parce qu’il est fidèle et juste (1). Il supplie Dieu de le délivrer 

à cause de son nom (son caractère) et de sa justice (11). « Avec la fidélité 

et la justice de Dieu de notre côté, nous sommes protégés à notre droite 

comme à notre gauche » (Spurgeon). David était bien conscient de son 

propre péché ; il supplie Dieu de l’écouter de son trône de grâce, mais il ne 

désire pas paraître devant le trône du jugement (2).  

David expose sa situation de détresse (3-4). Il se souvient des temps 

meilleurs et il médite sur les œuvres de Dieu (5). Il ne s’agit pas d’une vaine 

rêverie nostalgique, mais d’un exercice qui l’encourage à se confier en Dieu. 

Dans la prière, il lève ses mains vers Dieu et dit : Mon âme est devant toi 

comme une terre épuisée (6). 

Dans la seconde partie du psaume, il continue à prier pour être délivré (7-

9). Il dit à Dieu : Fais-moi entendre dès le matin ta bienveillance … Fais-

moi connaître le chemin où je dois marcher (8). Comment pouvons-nous 

entendre la bienveillance de Dieu ? Elle est écrite dans sa parole qui 

s’adresse à notre cœur et nous dévoile ses bontés envers nous. La lecture 

de la parole de Dieu est prioritaire sur la lecture de ces notes ! Remarquez 

comme David exprime sa foi : Je me confie en toi … J’élève à toi mon 

âme … Je me cache auprès de toi. Il demande ensuite à Dieu de lui 

enseigner sa volonté, de le diriger et de le fortifier (10-12). 

De nombreux chrétiens n’ont pas soif de Dieu. Et vous ? Est-ce que 

vous aspirez à une communion plus intime avec votre Sauveur ? 

Persévérez dans la prière, confiez-vous dans le Seigneur et soumettez-vous 

à sa volonté. Le Seigneur Jésus a promis : Heureux ceux qui ont faim et soif 

de justice car ils seront rassasiés (Matthieu 5:6). 
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 Heureux le peuple dont l’Eternel est le Dieu 

Un commentaire biblique (New Bible Commentary, édition de 1958) 

intitule ce psaume « du danger à la prospérité ». David s’exprime dans des 

termes que l’on retrouve dans d’autres psaumes (1-2, cf. Psaume 18:2-3, 

35). Spurgeon écrit : « David se confie en Dieu et trouve tout en lui ; il 

regarde à l’homme et réalise qu’il n’est rien ; et il se demande alors 

comment le Seigneur, si grand, peut s’abaisser pour s’intéresser à un tel 

monceau de folie et de malhonnêteté qu’est l’homme ». 

Vous arrive-t-il de vous arrêter pour vous émerveiller de ce que Dieu prête 

attention à nous (3-4, cf. Psaume 8:5) ? Vous arrive-t-il de méditer la 

merveille que, non seulement Dieu est descendu du ciel (5), mais qu’il a 

également envoyé son Fils bien-aimé dans le monde, afin qu’il meure au 

Calvaire pour nous sauver de nos péchés (Matthieu 1:21; Jean 3:16) ? Cela 

ne vous touche-t-il pas en vous amenant à le louer et l’adorer ?  

David prie afin que Dieu vienne le délivrer de la main d’étrangers impies 

et il promet qu’il chantera à Dieu un cantique nouveau (7-9). Il se réjouissait 

de l’exaucement de sa prière qui allait apporter des bénédictions sur les 

familles, de la nourriture et du bétail en abondance, de la sécurité et des 

rues sans cris de détresse (12-14). Heureux le peuple qui vit de telles 

bénédictions matérielles, mais plus heureux encore est le peuple dont 

l’Eternel est le Dieu ! Spurgeon écrit : « ces versets pourraient facilement 

s’appliquer à une église florissante, où les croyants grandissent et 

s’épanouissent, où l’évangile est abondamment prêché, et où la croissance 

spirituelle est des plus réjouissantes. Là, les travailleurs et responsables de 

l’église sont pleins de vigueur, et l’assemblée est heureuse et unie. Que le 

Seigneur fasse de même dans nos églises jusqu’à la fin des temps ». 

Tant de gens aspirent à connaître le secret du bonheur durable. Quel 

message glorieux nous avons à proclamer ! Si vous n’êtes pas heureux, se 

peut-il que vous ne connaissiez pas le Seigneur, que vous ne l’adoriez, 

ni ne lui obéissiez, alors qu’il est le seul Dieu vivant et vrai ? - Heureux 

le peuple dont l’Eternel est le Dieu ! (15).  

 

 

 



ESDRAS 

Le livre d’Esdras couvre quatre-vingts années de l’histoire juive. Esdras 

exerça son ministère durant le règne du roi de Perse Artaxerxés I (464 à 

424 avant J.C.). Il était sacrificateur et scribe versé dans la loi de Moïse 

(7:6, 12). Il descendait de Seraya, le souverain sacrificateur assassiné par 

Neboukadnetsar en l’an 586 avant J.C. (7:1; cf. 2 Rois 25:18-21). Dieu 

appela Esdras afin qu’il enseigne au peuple sa loi et qu’il dirige la réforme 

nécessaire, environ soixante années après la reconstruction du temple. Le 

sujet du livre d’Esdras est l’histoire du peuple juif après le retour de 

Babylone à Jérusalem en l’an 538 avant J.C.  Il se divise en deux parties : 

• Les chapitres 1 à 6 décrivent le retour des exilés de Babylone et la 

reconstruction du temple par Zorobabel. Les prophètes Aggée et 

Zacharie prophétisèrent pendant cette période (6:14). Après une 

interruption dans les travaux de construction à cause de l’opposition, 

l’œuvre se trouva finalement achevée en l’an 516 avant J.C. (70 

années après la destruction du temple en 586 avant J.C.). 

• Les chapitres 7 à 10 décrivent le retour d’Esdras de Babylone (458 

avant J.C.) et son ministère de réforme. 

Quelques dates et événements : 

605 avant J.C. - Les Babyloniens conquièrent Jérusalem pendant la 

troisième année du règne de Yehoyaqim sur Juda et imposent un tribut à la 

nation. De nombreux jeunes Juifs d’ascendance noble ou royale sont 

emmenés captifs à Babylone ; parmi eux se trouvent Daniel et ses trois amis 

(Daniel 1:1-7). 

604 avant J.C. - Jérémie annonce que la captivité durera soixante-dix ans 

(Jérémie 25:12). Il faut compter soixante-dix ans à partir de cette 

déportation et non de celle qui suivit la destruction de Jérusalem en 586 

avant J.C. Jérémie renouvela cette prophétie après la destitution du roi 

Yehoyakîn en l’an 597 avant J.C. (Jérémie 19:10). 

539 avant J.C. - Après la conquête de Babylone par les Mèdes et les Perses, 

la captivité va prendre fin. Peu après la chute de Babylone, le roi de Perse, 

Cyrus, initie le retour des captifs de Juda et accomplit ainsi la prophétie de 

Jérémie (Esdras 1:1). 
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L’Eternel réveilla l’esprit de Cyrus 

Daniel avait vécu toute la période de la captivité des Juifs à Babylone et, 

peu après la chute de cette ville, ce serviteur âgé se tourna vers Dieu dans 

la prière. Il l’implora au sujet de Jérusalem, pour la reconstruction du 

temple et en faveur de son propre peuple, les Juifs (Daniel 9:15-19). Il 

s’était souvenu de la prophétie de Jérémie qui annonçait soixante- dix 

années de captivité et de détresse, et cette période touchait à sa fin (Daniel 

9:1). Il confessa les péchés du peuple et s’écria : Seigneur, écoute ! 

Seigneur, pardonne ! Seigneur, sois attentif ! Agis et ne tarde pas, par 

amour pour toi, ô mon Dieu ! Car ton nom est invoqué sur ta ville et sur 

ton peuple (Daniel 9:19). 

Le Seigneur répondit à la prière fervente de Daniel par le moyen de Cyrus, 

roi de Perse, qui initia le retour des captifs de Juda (1). A la fin de 

2 Chroniques, nous avons lu que L’Eternel réveilla l’esprit de Cyrus, roi 

de Perse (2 Chroniques 36:22-23). Les mêmes paroles sont répétées dans 

le premier verset du livre d’Esdras. Cyrus encouragea les Juifs à rebâtir le 

temple (2-4) et les fondations furent posées en 536 avant J.C. Il rendit aussi 

aux Juifs les trésors qui avaient été pris dans le temple (7-11). 

Il peut sembler étonnant qu’un roi païen se montre si favorable aux Juifs et 

au plan de Dieu mais c’est ce qu’Esaïe avait annoncé presque deux siècles 

auparavant, en révélant même le nom de Cyrus (Esaïe 44:28 à 45:6). 

Souvenons-nous que Dieu, dans sa souveraineté, contrôle tous les 

agissements des hommes (Daniel 4:34-35). L’Eternel réveilla l’esprit de 

Cyrus (1) et il agit également dans l’esprit de ceux qui devaient rebâtir le 

temple (5). La prière de Daniel était exaucée. Quel privilège 

extraordinaire de savoir que le Dieu souverain répond à la prière et 

qu’il agit dans l’esprit et dans la vie des hommes. Persévérons dans la 

prière (Luc 18:1), particulièrement pour ceux que nous apportons au 

Seigneur depuis des années. Rien n’est impossible à notre Dieu tout 

puissant et souverain ! 
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Ils firent des offrandes volontaires … ils donnèrent … selon leurs 

moyens … 

Nous avons dans ce chapitre une longue liste avec les noms des personnes 

dont Dieu avait réveillé l’esprit (1:5). Il y avait quarante-deux mille trois 

cent soixante personnes et sept mille trois cent trente-sept serviteurs (64-

65). Ces nombres nous semblent peut-être élevés, mais on estime qu’il y 

avait environ trois millions de Juifs dispersés dans l’empire médo-perse à 

cette époque. 

Les chefs de familles vinrent à la maison de l’Eternel à Jérusalem. 

L’édifice était en ruine et ils … firent des offrandes volontaires pour la 

maison de Dieu, pour qu’elle soit rétablie sur son emplacement. Ils 

donnèrent au fonds des travaux, selon leurs moyens (68-69; cf. 3:5). Ces 

pionniers ne renoncèrent pas à apporter leurs offrandes sous prétexte que 

d’autres avaient déjà donné généreusement (1:6). Ils ne firent pas de la 

construction de leurs propres maisons leur priorité lorsqu’ils s’installèrent 

dans le pays. Ils voulaient reconstruire la maison de Dieu. Quelqu’un a dit, 

très justement, que lorsque Dieu touche le cœur d’un homme, il touche 

aussi son porte-monnaie afin qu’il contribue généreusement à son œuvre. 

Ils firent des offrandes volontaires … selon leurs moyens. L’œuvre du 

Seigneur est parfois entravée par manque d’argent et les besoins financiers 

des missionnaires sont pour eux un fardeau. Il est vrai que de nombreux 

chrétiens ont des soucis financiers, mais chacun peut soutenir l’œuvre 

de Dieu selon ses moyens (1 Corinthiens 16:2). Quelles sont vos priorités ? 

Travaillez-vous à amasser des trésors sur la terre plutôt que dans le ciel ou 

bien recherchez-vous en premier lieu l’avancement du royaume de Dieu 

(Matthieu 6:19-21, 33) ? 
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Ils faisaient les réponses en louant et célébrant l’Eternel 

Les exilés de retour à Jérusalem sont décrits comme ceux dont Dieu réveilla 

l’esprit (1:5). Lorsque le Seigneur agit dans notre cœur, nous l’adorons (cf. 

Jean 4:23) ! Les Juifs revenus d’exil rencontrèrent l’hostilité de ceux qui 

avaient occupé Juda pendant leur captivité. Les responsables furent remplis 

de crainte face à ces ennemis ; cependant, ils construisirent un autel afin 

d’offrir chaque jour des sacrifices à Dieu, et ils célébrèrent les fêtes 

religieuses (3-5). 

Nous avons vu hier que lorsque le Seigneur agit dans les cœurs, les croyants 

font des offrandes généreuses pour son œuvre (7; cf. 2:68-69). Les 

sacrificateurs et leurs aides devaient vivre, les ouvriers qui travaillaient à la 

reconstruction devaient être payés et il fallait acheter les matériaux (7). 

Le travail commença le quatorzième mois après le retour des exilés (8; en 

536 avant J.C.). Le peuple se réjouit lorsque les fondations furent posées. 

Quelques-uns parmi les plus âgés se souvenaient du temple tel qu’il était 

avant sa destruction ; saisis d’émotion, ils pleuraient (11-13). Les 

sacrificateurs et les Lévites entraînèrent le peuple à louer et célébrer 

l’Eternel (11). 

L’église est le temple de Dieu (1 Corinthiens 3:16-17) ; elle est édifiée sur 

le fondement des apôtres et des prophètes, Jésus-Christ lui-même étant la 

pierre de l’angle (Ephésiens 2:20-21). Le Seigneur Jésus a tant fait pour 

nous, et nous qui connaissons la grâce de Dieu avons bien plus de 

raisons que les exilés de louer et célébrer l’Eternel.  

 

Alléluia, louez l’Eternel, car il est bon,  

Car sa miséricorde dure à toujours ! 
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Nous bâtirons avec vous ; car, comme vous, nous invoquons votre Dieu 

Les ennemis des Juifs firent usage de nombreux stratagèmes afin de les 

empêcher de rebâtir le temple. Ils essayèrent d’abord de se montrer 

amicaux et proposèrent : Nous bâtirons avec vous ; car, comme vous, nous 

invoquons votre Dieu (1-2). Ces gens avaient été déportés par les Assyriens 

dans le pays de Juda et leur religion incluait les sacrifices juifs, mais ils ne 

s’approchaient pas de Dieu comme les Juifs, ils étaient syncrétistes. Ils 

craignaient l’Eternel, mais rendaient en même temps un culte à leurs 

propres dieux (2 Rois 17:33). 

Avec raison, le peuple de Dieu refusa leur aide, sachant qu’il était 

impossible d’accomplir l’œuvre du Seigneur en collaborant avec ceux qui 

refusaient l’enseignement de sa parole tel qu’ils l’avaient reçu (les portions 

de l’Ancien Testament qu’ils possédaient). L’application que nous 

devons tirer de ce texte est évidente ! Nous ne devons pas nous 

compromettre avec ceux qui renient l’essence de l’évangile (voir 

Galates 1:6-9). Nous ne pouvons pas coopérer avec ceux qui nient 

l’inspiration divine et l’autorité de la Bible. Nous n’avons rien en commun 

avec ceux qui nient que Jésus est Dieu le Fils, qu’il a donné sa vie et qu’il 

est ressuscité corporellement afin de sauver des pécheurs, ni avec ceux qui 

enseignent que la foi chrétienne n’est qu’un des nombreux chemins qui 

mènent au ciel. Le mouvement œcuménique ne représente pas la vraie unité 

des chrétiens. 

Les ennemis des bâtisseurs essayèrent ensuite de les harceler afin de les 

décourager (4-5). Ils utilisèrent aussi la force afin d’arrêter les travaux de 

reconstruction ; ces travaux cessèrent jusqu’à la seconde année de Darius, 

en l’an 520 avant J.C., environ quinze années plus tard (24, il ne faut pas 

confondre Darius I de Perse avec Darius le Mède qui conquit Babylone 

avec les Perses en l’an 539 avant J.C.). La lettre de diffamation envoyée au 

roi au sujet des Juifs concerne une période plus tardive. Elle mentionne la 

reconstruction des murailles et non celle du temple (12-16). Si nous 

sommes fidèles à Dieu, nous serons incompris, critiqués et rejetés, mais il 

nous défendra. Regardons toujours à lui car il ne nous abandonnera pas ! 

 

 

 



21 FEVRIER                                                     Esdras 5:1-17 

L’œil de leur Dieu était sur les anciens des Juifs 

Les Juifs avaient été tellement découragés par les opposants, qu’ils 

n’essayèrent pas de reprendre le travail de reconstruction jusqu’au moment 

où les prophètes Aggée et Zacharie vinrent les exhorter à persévérer (1-2). 

A cette époque, le peuple avait non seulement perdu courage, mais aussi 

tout intérêt à rebâtir le temple de Dieu (Aggée 1:7-11). 

Lorsqu’ils reprirent le travail, Thathnaï, qui était gouverneur des provinces 

situées à l’ouest de l’Euphrate (3-5), se présenta. Sa visite était 

probablement motivée par une plainte des Samaritains et il semble que 

Thathnaï pensait découvrir des faits accablants. Zorobabel, le gouverneur 

de Jérusalem, dont le nom babylonien était Chechbatsar (14,16), était 

responsable devant lui. Thathnaï écouta ce que les Juifs avaient à dire avant 

d’envoyer une lettre au roi Darius. Les anciens lui expliquèrent comment 

Dieu avait conduit les Babyloniens à prendre Jérusalem, détruire le temple 

et emmener le peuple en captivité. Dieu avait agi ainsi parce que leurs 

ancêtres avaient excité sa colère par leurs péchés (11-12). Il est intéressant 

de noter que Thathnaï parle de l’Eternel comme le grand Dieu (8). Il 

mentionna le décret de Cyrus et demanda au roi de confirmer qu’un tel 

décret avait été énoncé (13-17). 

Thathnaï voulait certainement imposer aux Juifs de cesser les travaux en 

attendant la réponse du roi, mais l’œil de leur Dieu était sur les anciens des 

Juifs (5). Si vous rencontrez de l’opposition ou des difficultés parce que 

vous cherchez à obéir à Dieu, souvenez-vous que l’œil de l’ETERNEL 

est sur ceux qui le craignent (Psaume 33:18). Il veille sur vous avec amour 

et il fait concourir toutes choses pour votre bien (Romains 8:28). Il ne vous 

délaissera pas, il ne vous abandonnera pas (Hébreux 13:5-6). 

 

Bien-aimé Fils de Dieu ! Mon cœur plein d’allégresse, 

Dans la paix de la foi, se tient sous ton regard. 

Oh ! Quelle riche part 

Mon âme, chaque jour, possède en ta tendresse. 

            C. Malan 

 

 



22 FEVRIER                                                      Esdras 6:1-22 

L’Eternel … en inclinant le cœur du roi d’Assyrie 

Le décret de Cyrus ne fut pas trouvé à Babylone, mais dans le palais 

d’Ahmetha (Ecbatane), l’ancienne capitale des Mèdes (1-2). Darius 

confirma que le décret était valable et il envoya ses instructions à Thathnaï 

et à ses officiers : 

• Ils ne devaient pas empêcher la poursuite des travaux de construction 

(6-7). 

• Ils devaient soutenir le projet avec les impôts payés au roi (8). 

• Ils devaient pourvoir aux animaux nécessaires aux sacrifices, et veiller 

à ce que les Juifs prient pour le roi et ses fils (9-10). 

• Quiconque modifierait cet édit encourrait la peine de mort (11). 

Pourquoi le roi se montra-t-il si favorable aux Juifs ? Est-ce parce qu’il 

découvrit le décret de Cyrus ? Cette découverte était importante, mais la 

vraie raison se trouve au verset 22 : Car l’Eternel les avait réjouis en 

inclinant vers eux le cœur du roi d’Assyrie pour les soutenir dans l’œuvre 

de la maison de Dieu. Le Seigneur est souverain et il agit dans le cœur 

des incroyants, que ce soit pour les sauver ou pour les rendre favorables à 

son peuple (cf. 1:1; Proverbes 21:1). Le peuple se réjouit lorsque les 

travaux furent achevés, et le temple fut consacré (15-16).  

Les travaux avaient avancé suite à la prophétie d’Aggée et de Zacharie (14). 

Le don de prophétie n’existe plus aujourd’hui parce que l’Ecriture est 

complète. Dieu parle au moyen de sa Parole lue ou prêchée ! La devise de 

Glasgow inscrite sous les armoiries de la ville était : « Que Glasgow 

prospère par la prédication de la Parole ». Au vingtième siècle on la 

modifia : « Que Glasgow prospère ». Cette ville a suivi la voie des églises 

dans lesquelles on n’a plus de temps pour la prédication de la parole de 

Dieu. Est-il étonnant qu’il existe une telle confusion dans l’église comme 

dans les nations ? Il est dangereux de négliger la prédication et 

l’enseignement ! Si nous désirons recevoir la bénédiction de Dieu, nous 

devons nous séparer de ce qui lui déplaît (21). Nous sommes sanctifiés 

(séparés) en Christ-Jésus, appelés à être saints (1 Corinthiens 1:2). 

Cherchons constamment à marcher d’une manière digne de notre vocation 

(Ephésiens 4:1). 

 



23 FEVRIER                                                  Esdras 7:1-28 

La main de l’Eternel, mon Dieu … était sur moi 

La reconstruction du temple fut terminée vers l’an 516 avant J.C. et 

l’expression : après ces événements (1) concerne une période ultérieure. 

Esdras n’est plus en train d’écrire l’histoire passée, mais il fait lui-même 

partie de l’histoire. Cinquante-huit années ont passé et il a conduit un autre 

groupe de Juifs de Babylone à Jérusalem en l’an 458 avant J.C. Esdras était 

non seulement sacrificateur, mais aussi un scribe versé dans la loi du Dieu 

des cieux (12).  

Ce chapitre décrit comment le roi de Perse, Artaxerxès, se montra favorable 

à Esdras et prescrivit un décret lui permettant de conduire un groupe de 

Juifs exilés à Jérusalem. Il confia une lettre à Esdras dans laquelle il 

ordonnait aux autorités de la région située au-delà de l’Euphrate (qui 

comprenait Israël) de lui venir en aide et pour leur interdire d’imposer des 

taxes aux sacrificateurs et à tous ceux qui servaient dans la maison de Dieu 

(11-26). Un tel décret, venant d’un roi païen, est étonnant. 

Esdras reconnaît qu’il est fortifié par la main de l’Eternel, mon Dieu, qui 

était sur moi (28). Dans les versets 6 et 9, nous lisons le même constat. Que 

signifie avoir la main de Dieu sur nous ?  C’est que Dieu est avec nous, il 

nous garde et nous soutient. Lorsque sa main est sur nous, nous vivons dans 

sa présence, bien conscients de sa sainteté et de sa grandeur ; nous pouvons 

accomplir de grandes choses pour lui-même dans des circonstances 

adverses. Quel privilège extraordinaire de savoir que le Dieu tout-puissant, 

créateur de l’univers, daigne poser sa main sur nous. 

La bénédiction de Dieu n’est pas pour les tièdes ou les paresseux. Esdras 

avait appliqué son cœur à étudier et à mettre en pratique la loi de l’Eternel 

(10). Désirez-vous que la main de l’Eternel soit sur vous ? Préparez 

votre cœur en mettant à mort toute trace de péché. Appliquez-vous à 

écouter Dieu au moyen de la Bible et à obéir à sa parole. Si vous marchez 

avec le Seigneur et à la lumière de sa parole, sa main sera sur vous. 
 

 

 

 

 

 



24 FEVRIER                                            Esdras 8:1-20 

Je portai mon attention … et je ne trouvai là aucun des fils de Lévi 

Les quatorze premiers versets de ce chapitre nous donnent la liste des chefs 

de famille qui revinrent avec Esdras de Babylone à Jérusalem. Ils étaient 

un peu moins de mille cinq cents hommes. Si nous supposons que ce groupe 

comptait dix mille personnes avec les femmes et les enfants, il était bien 

plus petit que le groupe qui accompagnait Zorobabel environ quatre-vingts 

années plus tôt (2:64). 

Lorsqu’Esdras rassembla les exilés avant le voyage, il essaya de trouver 

parmi eux des Lévites en plus des sacrificateurs. Il écrit : Je portai mon 

attention sur le peuple et sur les sacrificateurs, et je ne trouvai là aucun 

des fils de Lévi (15). Les Lévites qui ne descendaient pas d’Aaron ne 

pouvaient pas être sacrificateurs, mais ils servaient dans le tabernacle, et 

plus tard dans le temple (Lévitique chapitre 3 et 4). Esdras savait qu’ils 

étaient aussi utiles que les sacrificateurs pour rétablir le vrai culte. Il fit 

demander aux chefs de Kasiphia (une localité inconnue) de rechercher des 

serviteurs pour la maison de Dieu (15-17). 

Lorsque trente-huit Lévites et deux cents Néthiniens furent désignés pour 

l’accompagner à Jérusalem, Esdras reconnut que la main de Dieu était avec 

eux (18-20). L’historien juif Josèphe décrit les Néthiniens comme les 

« esclaves du temple ». Ils étaient peut-être les descendants de peuples 

étrangers capturés à la guerre. 

Au temps d’Esdras, on avait un besoin urgent de serviteurs pour le service 

de Dieu et aujourd’hui, ils sont peu nombreux. Ne laissez pas votre pasteur 

et quelques croyants zélés accomplir toutes les tâches dans votre église. Il 

y a une place pour chacun. Comment utilisez-vous votre temps, vos 

dons et votre argent (1 Corinthiens 3:11-15; 4:1-5) ? Comment servez-

vous le Seigneur ? 

 

 

 

 

 



25 FEVRIER                                                 Esdras 8:21-36 

J’aurais eu honte de demander au roi une escorte 

Avant d’entreprendre le voyage vers Jérusalem, Esdras proclama un jeûne, 

ceci pour deux raisons : 

1. Pour que le peuple s’humilie devant Dieu (21). Aujourd’hui, on met 

l’accent sur l’estime de soi et on néglige souvent le jeûne et 

l’humiliation. Quand, pour la dernière fois, vous êtes-vous humiliés 

devant Dieu ? Humiliez-vous devant le Seigneur, et il vous élèvera 

(Jacques 4:10). 

2. Pour demander la protection de l’Eternel (21). Esdras et ses 

compagnons transportaient une grande quantité d’or et d’argent (25-

27) et ils pouvaient craindre les brigands. Il aurait peut-être été sage 

de prendre une escorte dans ces circonstances, mais Esdras avait 

déclaré au roi que la main de Dieu était sur eux pour les guider et les 

protéger. Il dit : J’aurais eu honte de demander au roi une escorte et 

des cavaliers pour nous protéger contre l’ennemi pendant la route, 

car nous avions dit au roi : La main de notre Dieu est pour leur bien 

sur tous ceux qui le cherchent (22). Le voyage vers Jérusalem dura 

trois mois, si l’on inclut douze jours à Ahava (15, 31; cf. 7:8-9). 

Le fait que le Seigneur veille sur ses enfants n’est pas une excuse pour 

tenter Dieu en négligeant de prendre des mesures pour la protection de notre 

vie et nos biens. La foi doit s’accompagner de prudence ! Lorsque la vie de 

Paul fut menacée, il fit informer les autorités romaines du complot ourdi 

contre lui (Actes 23:11-23). Le dilemme d’Esdras venait du fait qu’il avait 

certifié au roi que Dieu le protègerait. Cherchons à honorer Dieu par 

notre témoignage. Prions et marchons humblement avec le Seigneur. 

Nous ferons alors l’expérience de sa bonne main sur nous. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



26 FEVRIER                                              Esdras 9:1-5 

Tous ceux qui tremblaient à cause des paroles du Dieu d’Israël 

Esdras était certainement rempli d’espoir lorsqu’il quitta Babylone avec le 

groupe des exilés qui retournaient à Jérusalem, mais il allait être déçu. Il 

constata que de nombreux Juifs avaient contracté des mariages mixtes avec 

leurs voisins païens. Plus grave encore, les chefs et les sacrificateurs 

s’étaient compromis plus que tous (1-2) ! En prenant connaissance de ce 

péché, Esdras fut abattu, il déchira ses vêtements et arracha ses cheveux et 

les poils de sa barbe en signe de deuil. Les Israélites et les sacrificateurs 

sont une descendance sainte (2). Etre saint, c’est être séparé de tout péché 

et mis à part pour Dieu. Israël avait été choisi pour être un peuple saint 

(Deutéronome 7:6-7) et Dieu leur avait interdit de se marier avec des 

incroyants (12). 

Se lier à un incroyant est un péché, c’est se détourner du Seigneur 

(Deutéronome 7:3-4). Salomon est tombé dans ce piège, même si cela 

semble incroyable après tout ce qu’il a expérimenté avec Dieu (1 Rois 11:1-

4). Le chrétien est aussi appelé à une vie sainte et ne doit pas épouser un 

incroyant (1 Pierre 1:15; 2:9; 2 Corinthiens 6:14-18). La solitude est parfois 

très difficile à supporter pour un célibataire mais, si tel est votre cas, 

comprenez bien qu’elle est préférable à un mariage avec une personne qui 

n’aime pas le Sauveur. Si vous êtes en Christ, comment pourriez-vous 

choisir de partager votre vie avec celui ou celle qui n’est pas chrétien ou 

qui n’en a que la façade ? 

Tous ceux qui tremblaient à cause des paroles du Dieu d’Israël 

s’assemblèrent auprès d’Esdras qui se tenait assis et jeûnait jusqu’au 

moment de l’offrande du soir (3-5). Ils tremblaient parce qu’ils savaient 

qu’ils avaient désobéi à la parole de Dieu. Il est rare que nous tremblions 

à l’écoute de la parole de Dieu aujourd’hui, mais cela nous aiderait à 

renoncer au péché et à marcher dans la droiture. Lorsque vous écoutez 

la prédication de la parole, êtes-vous conscients de votre privilège, car le 

Dieu tout-puissant, éternel, le créateur de toute chose, s’adresse à vous ? 

Est-ce que vous priez afin qu’il vous parle par la lecture de la Bible ? Est-

ce que vous tremblez lorsqu’il révèle en vous le péché et vous reprend ? 

Quand avez-vous tremblé pour la dernière fois à l’écoute de la parole 

de Dieu ? 

 



27 FEVRIER                                              Esdras 9:5-15 

Notre Dieu vient de nous faire grâce 

Ceux qui tremblent à l’écoute de la parole de Dieu savent que le péché 

offense le Tout-puissant qui est saint et juste. Ils confessent leur péché et le 

considèrent du point de vue de Dieu ; ils endossent la responsabilité de leurs 

actes. Esdras avait jeûné tout le jour jusqu’au moment de l’offrande du soir. 

Il tomba alors sur ses genoux, éleva ses mains vers le Seigneur et pria. Cette 

prière de confession des péchés d’Israël est émouvante. Ils étaient dans la 

confusion et la honte à cause de leur culpabilité devant Dieu, alors qu’il 

avait été bon envers eux. Il les avait punis autrefois à cause de leurs péchés 

en les livrant aux mains de leurs ennemis, mais en cet instant l’Eternel, 

notre Dieu, vient de nous faire grâce (5-8). 

L’Eternel avait démontré sa grâce à leur égard, aux yeux des rois de Perse, 

en leur permettant de reconstruire le temple et les murailles de Jérusalem. 

Que pouvait dire Esdras à ce Dieu miséricordieux maintenant que le peuple 

avait enfreint ses commandements en s’alliant par mariage à des nations 

païennes ? Il ne les avait pas punis aussi sévèrement qu’ils le méritaient et 

s’était montré clément en leur permettant de quitter Babylone et de 

retourner dans leur pays. Esdras redoutait que le Seigneur ne les consume 

dans sa juste colère de sorte qu’il n’y ait aucun survivant (13-15). 

Dieu nous châtie lorsque nous péchons et cette expérience n’est pas facile. 

Il peut nous envoyer une maladie, un échec ou des épreuves mais il le fait 

parce qu’il nous aime et que notre péché ne le laisse pas indifférent 

(Hébreux 12:5-11; cf. 1 Corinthiens 11:30-32). Souvenons-nous que Dieu 

est miséricordieux et qu’il ne nous punit pas autant que nous le mériterions. 

Plus nous marcherons avec Dieu et plus nous détesterons le péché. 

Serait-il possible que nous ne regrettions pas nos fautes parce que nous 

avons adopté la pensée du monde selon laquelle une telle attitude n’est pas 

bonne pour notre propre estime ? Heureux les pauvres en esprit, car le 

royaume des cieux est à eux ! Heureux ceux qui pleurent, car ils seront 

consolés ! (Matthieu 5:3-4). 

 

 

 

 



28 FEVRIER                                              Esdras 10:1-17 

Fortifie-toi et agis 

Esdras pleurait tout en confessant les péchés de son peuple au Seigneur et 

une grande assemblée qui répandait d’abondantes larmes se joignit à lui 

(1). Ces gens comprenaient que le péché est en abomination au Dieu saint ; 

ils ne formulèrent aucune excuse à leur conduite. Chekania, dont la famille 

était au nombre des coupables, prit la parole et confessa leur faute (2; cf. 

verset 26). Il exhorta le peuple en disant : il y a encore une espérance pour 

Israël à ce sujet. Il les pressa de s’engager devant Dieu à renvoyer leurs 

épouses païennes. Il promit à Esdras de le soutenir et dit : Fortifie-toi et 

agis (4). La confession des péchés ne suffit pas ! Il faut être prêt à 

examiner notre vie pour rejeter tout péché, en pensée, parole ou action. 

Les chefs civils et religieux d’Israël s’engagèrent solennellement devant 

Dieu à faire tout ce qui était utile pour remédier à la situation (5). Il fallait 

prendre des mesures radicales ! Ils convoquèrent le peuple à Jérusalem dans 

les trois jours. Ceux qui refuseraient de venir verraient leurs biens 

confisqués et seraient exclus du peuple de Dieu (7-8). Le Nouveau 

Testament nous enseigne aussi que celui qui se dit chrétien mais qui refuse 

de se repentir de son péché doit être exclu en tant que membre de l’église 

locale (Matthieu 18:15-17; 1 Corinthiens 5:1-8). 

Le peuple s’assembla devant la maison de Dieu et s’assit en plein air malgré 

la pluie diluvienne. Ils tremblaient, non pas à cause de la pluie, mais à cause 

de leur péché (9). Lorsque des hommes ou des femmes recherchent Dieu, 

ils le font quels que soient les obstacles ! Esdras se leva et rappela au peuple 

son infidélité. Il les encouragea à confesser leur péché au Seigneur, à lui 

obéir et à renvoyer leurs épouses païennes (10-11). Ils promirent à Esdras 

d’agir ainsi tout en demandant un délai parce qu’ils étaient si nombreux 

(12-14). Le livre se termine avec la liste des sacrificateurs et Lévites qui 

avaient épousé des femmes païennes (18-44). 
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